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Le Coup de Chambard du 18 l\1ars 71 
LES TROUBADES .CROSSE EN L'AIR 

, BA11I-I EXÉCUTION DE DECJX GÉNÉRAUX 
, . par 

·- 
LE GRAND JOUR! 

leurs propres Soldats 

Qu elle chouette date, nom de dieu 
quel e 18 mars ! ' 

Ah, foutre ! Ce jour-là, aux quatre 
coins de la boussole l'onde, des mil­ 
liers eL des milliers de gas, tournent 
leurs yenx sur Paris. 
Ils reluquenL la grande ville! 
Quoi qu'ils . y voient do,o~ d'épa,­ 

trouillan t mille tounerresz 
Ce qu'ils y Yoient, je vas vous le 

dire, les camaros : 
Ils y voten t, le, 1~ mars_ 7_1,, deux 

belles vaches de generaux,tus1Ilespar 
leurs soldats. 

Ils v voient, la colonne Vendôme, 
sciée," kif-kif à une bûche de bois 
mort. 
lls y voien L, les Tuileries, la vieille 

turne des reis de France, flamber 
comme un paquet d'allumettes. 

lJs y voient, la taupinière où s'en­ 
quillcnl.Ies ambitieux du populo, Ham­ 
ber pareillement. 
lls y voient, rôtissant aussi, les Fi­ 

nauces et la Cour des Comptes, d'où 
les crapules de la gouvernance mani­ 
ganc:.aient leurs barbottages; ainsi que 
l'infecL nid i.t roussins, la Préfecture. 
lls y voient des bons bougres, de­ 

mandant ousque perche le nommé 
Dieu, le traitant eu vagahonll, et pour 
bien montrer qu'ils se foutaient de sa 
fiole, fusillant son larblu : l'arche­ vêqus 1 
Voilà! Oui, nom <~e <lieu, voilà, ce 

que <fun bout du monda à l'autre, les 
bons lieux. de partout 1'clu(1uent, en 
fêtant le 18 mars ! 

Et y a pas à to1"liller : bernique ! 
pour trouver autre chose de rupins­ 
kof, dans la Commune'. 

Olez les chouettss machtnes que Je 
viens de vüor, et il reste pas uu pet 
de lapin. 

Oui mille bombes. e·e,;l ainsi' S'il 
n'y a\:ail pas eu les actes énergiques, 
que le populo seul, a aet:o_mplis,-; en 
dehors cl€.'$ chefs, - ch bien, la, Com­ 
mune n'aurait clL~ qu'une sacres couil­ 
Ionade. 

Ouellé pétaudière que -<;a eût tait 
mille bombes! .\..l.1 malheur, les rcacs 
en auruient eu raison en un tom· do 
main. 
Aujourd'huj , de L'e mouvement, il 

n'en resterait pas une mieUe : on ne 
ferait que rigoler des frusques ues 
Comnmnanls. 

• * • 
,le viens de dégoiser que c't.'~l k (IO· 

pulo, et rien que Je populo, qui a foutu 
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en train les chouettes bricoles qui 
placent le chambard de 1871 hors de ' , page. , 

J'ai raison, nom de dieu! Et je le 
prouve: 
Les deux généraux, Lecomte et.Clé­ 

ment Thomas, ont été fusillés par 
leurs soldats, à un moment où le gou­ 
vernement communal n'existait pas 
encore. Sûr, c'est pas les gas du Co­ 
mité Central qui ont donné les or.dres, 
puisque, la première gnolerie qu'ils 
ont faite, après s'être collés à I'Hôtel 
de Ville, a été de blâmer l'exécution. 
Tout le reste: l'incendie des Tuile­ 

ries, de la Préfecture, de la Cour des 
Comptes, de I'Hôtel de Ville, des Fi­ 
nances; l'exécution de l'archevêque, 
- tout ta, a eu lieu, alors q. ne les par­ 
lementeux communards etaient en 
pleine déroute, quand leur gouverne- 
était en capilotade. - 

Ça veut pas dire que des Zigués du 
gouvernement y aienl pas mis un 
doigt. Si, y en a, qui ont eu bougre­ 
ment du poil au ventre. Mais, Coutre! 
C'était en temps gu'individus, et non 
comme gouvernants. 

« Ah maquarel, tu te gourres, que 
va me pousser un vieux de la vieille, 
et la Colonne? ... » 

Ça. c'est vrai, nom de dieu ! La 
Colonne a été foutue en bas sur son 
fumier, par les parlernenleurs: e L 
même, qu'ils ont discutaillé Ià-dess us 
un sacre bout de temps. 
itais, triste a constater' La Colonne 
a élé rebâtie, avec les rnernes mor­ 
ceaux !! 

Comment mieux prouver l'irnpuis­ 
sauce de ces Kas-la, en tant que gou­ 
vernement? y a pas mèche! Ce qu'ils 
ont fait et une m8r<lP de «nten, c'est 
kif-kif. 

Oil la. fa I Penses-tu, qu'on les au­ 
rait retrouvés les morceaux. po.ur les 
recoler, si le populo avait eLi> livré a 
lai-même? 
Pardine, je sais bien que r·'est com­ 

mode ii, bêcher un gouv~mem~nt ! 
Faut pas avoir inventé Ie fil a cou - 

p01· le ,;enn·c, pour c;it ! Q1LOi qu'il 
dise, quoiqu'Il essaye, un gonvcrne­ 
men~ n'accouche jamai1:1 ,1110 do gno- 
Ioriss. · 

C'est son métier, nom de dieu I Faut 
PW:! lui demander de hlen faic,e, - 
a1w1Jil.-il Ja meilloure . volpnle du 

<>(idt>, il p~ut rien de 1·10n. 
{'.t (·PrtPf!, nom clA rlieu, fa,11L ! 

<!O~~la'N': il Herait l)QUgTenwnt d1f, 
fkilf: <.k ùégoUer un gouvernomcnt 
au!lm rupln qu~ 11f·l1Ii clr lf.\-Comm~rne. 

avait a l'Hôtol cle Vill« une l'H;Ji 
c:olle'·tion ,lt\ g11.,; hupp<'<l, et qui, mill: 
bombes, avalent chi Lemp1'.•rament 1 
en rfv"11!),re:. 1 ><'~ zigl!•'i ho11g1•rrnel).t 
q§V(>gôa, prêta à ~o ruin\ ha.<·IIN', m,e­ 
nü CQD1!1'1A tllaw à p,ttôe, pour la So- 
eiale ! · 

fiJll bien quoi 1 lis n'ont rien pu! Ça 
irouve qu'.iJ faut pas s'endormir sur 
le rôt], et, qm~ nous ne devontJ pas 

compter sur les chefs pour faire de la 
besogne, nom de dieu! . 
Là, ousque ceux-là n'ont pu rien, 

faudrait être bougrement gobenr , 
pour avaler que d'autres pour-ro nt 
quèque chose. 

* * • 
Pour ce qui est du populo, lui non 

plus, n'a pas été à la hauteur. C'est 
certain, nom de dieu ! - 
Y va de soi, que si on avait été tout 

à fait marioles, aujourd'hui y aurait 
plus à discutailler là-dessus: y a belle 
lurette que la Sociale serait en route! 

Ah, mais, on-était pas si finauds 
que ça. Tout le temps de Badingue, 
on nous avait rasés avec les fou­ 
taises politicardes : des idées dans la 
caboche, oh fa là, on en avait pas 
pour deux liards ! · 
L'Internationale existait, mais 

ouat ! On était enrôlés comme des 
moutons, et c'était pas la jugeotte qui 
nous étouffait. Ils étaient bougre­ 
ment rares, les bidards qui pour aller 
de ravant, n'avaient pas besoin qu'on 
les tire par le bout du nez. 
Le flair et I'mitiative, pour navi­ 

guer en peinards, oh: ça nous man­ 
quait complètement. 
Aussi, une fois que la clique versail­ 

laise eut décanillé de Paris, on ne 
bougea plus ! On croyait lout fini par 
la. 

« Eh ben, quoi? Pas besoin de bou­ 
w~1·, le Comité central est là pour un 
coup ... Puis, on va voter: nous en­ 
verrons de bons fleus à la Commune, 
el ca ira!... comme sur des rou­ 
lettes ... » 

Qué moulerie, nom de dieu! Oui, 
oui, ça a été comme sur des roulettes 
carrés, et dans du sable ... 
Hé, hé! Au 18 mars même, si les 

troubades n'avaient pas levé la crosse 
en l'air, savez-vous bien que ca au­ 
rait pu prendre une tournure salement 
mauvaise. 

Il n'est pas dit, que Thiers 00 nous 
aurait pas fait le poil, et qu'on n'y au­ 
rait vu que du feu. 

;om de <lieu, voila un truc qu'il ne 
faut pas perdre de vue, c'est que, si 
mariole que soit un populo, si a cran 
qu'il soit, contre les jean-fouLres do la 
haute, - y a rien de fait, tant que 
l'armée ne lève pas la crosse en l'air! 
Et ca se comprend, nom de dieu ! 

Nous, sommes éparpillés, et <;a se­ 
rait de la Iouroquerie de chercher a 
se foutre en ligne de balai Ile contre 
les crapules de la gouvernao('e. Y a 
pas mèche, de maquiuer une organi­ 
sauce quelconque, capable d'y tenir 
tête. 
c·e8t un dada de maboules! Les 

bons bougt-os doivent avoir qu'un hul: 
désorguniser les grosses légumes, ern­ 
b~rL0ui1101· tout. 
Ainsi, en l8il, on étau 200,000 à 

Paris, ayant dans la cafetière un mé­ 
li-mélo d'idées sociales, communistes 
et patrooüterdes. et qui plus est, un 
petiQt peu aguerris ptlr le siège. 

C'était bougrement emmerdant pour 
les capitulards et leurs eopains les 
vainqueurs, qui ne pensaient qu'à ré- 
tablir leurs petites affaires. . 
Fallait ôter leurs Ilingots,» à ces 

200,000 bons bougres, ainsi que leurs 
canons, crainte qu'ils ne causent des 
avares à la grosse légumerie. 

Car un brin de jugeotte nous ve­ 
nait tout de même, nom de dieu ! On 
s'était tellement iaissés mener en ba­ 
teau, qu'à la fin on était à cran. 
Tant .que l'hiver et le siège avaient 

duré, tant qu'on avait eu frio et faim, 
on était guère dégourdis. 
Quand on a l'onglée, et les pieds 

gelés, on songe qu'à souffler dans ses 
arpions et à battre la semelle.' Itou, 
polir le ventre! Quand y a rien dans 
le fanal, y a plus.d'bomme. 

C'est pourquoi; on s'est pas rebif­ 
fés avant, nom de dieu ! Pour faire 
de la rouspétance, faut avoir du ne.rf, 
et nom de dieu, on était avachies par 
la mistoufle. - 
Au 18 mars, c'était plus ça ! On s'é­ 

tait callé les joues, on lichaillait de 
bonnes chopottes, et tonnerre, ça 
vous remontait le moral. 
Rien de tel que d'avoir la panse 

garnie, pour foutre du cœur au ven­ 
tre d'un bon bougre. 
Aussi, les Versaillais avaient un taf 

insense, Ils sentaient que nous deve­ 
nions pas commodes d~ t<;:>1~t, et qu'un 
joui· ou l'autre, on allait Caire du gra­ 
buge. 
Et quand ils ont voulu nous dé­ 

sanne1·, ah sacré pétard, ils Y ont été 
en douce. Ils ont pris une trifouillée 
de précautions, et ce n 'est que quand 
ils se sont crus, sûrs de leur coup 
qu'ils se sont risqués. ' 

On aurait bougrement tort, de dire 
que c'est le populo qui a mis les pieds 
le plat. On n'a pas choisi son heure, 
nom de dieu. Si on fait a du ressaut 
c'est qu'on a été provoqués par le~ 
réacs. 
Dans la nuit du l 7 au I 8, alors que 

les handits croyaient leurs précau­ 
tiens archl-prises, Ü$ ont fait envahir 
Paris, par une chiée de troubades. 
Ils en avaient fourré partout, nom 

de dieu ! Et pourtant leur coup a raté. 
Grâce i:t quoi! certes les bons bou-> 

gres n'ont rien voulu savoir, mais 
j'en reviens à ce que je disais y a un 
moment: si les pioupious n'avaient 
pas foutu la crosse on l'air, peut-être 
bien que nous aurions été dans le 
dos. 

* 
" * 

Les d1efs du populo se doutaient de 
rien. Ils croyaient que c'était fini, 
qu'on avait plus de moelle, et qu'il ne 
restait plus aux bons bougres qu'à 
crever bèternen t. 

C'est <;a, qui les a ép~té, de voir le 
populo se foutre en colère ! Ils en ro­ 
taient, nom de dieu. 
'furellement, ils ont eu vite repris 

leur sons. Illico, ils font un rouan du 
diable, on aurait rut des mouches 
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dans une bouteille. Ils collaient des 
.afûches partout, péroraient ... Tout 
ça, pour faire voir qu'ils étaient au 
courant, et qu'ils avaient avec les ca­ 
maros foutu leur grain de sel dans 
l'affaire. 
D'autres, qui, nom de dieu, furent 

aussi, bougrement épatés, c'est les ri­ 
chards! 

Quand ils virent le populo victo­ 
rieux, quand ils surent qu'on avait 
escoïûé Lecomte et Clément Thomas, 
ils se dirent: • ça y est, nous sommes 
roustis!... Désormais, y aura plus· 
mèche de feignasser ... » 
Ils s'attendaient à tout, nom de 

dieu! 
On aurait foutu le grappin sur leurs 

propriétés, qu'ils auraient pas fait 
deux liards de pet. 
Les pauvres bougres qui moisissent 

dans les sales cahutes de Belleville, 
de La Villette du faubourg Antoine 
,îe--partout L ~ auraient pu venir, e~ 
peinards, s'installer carrément avec 
toute la petite famille, dans les belles 
piaules des Champs-Elysées, de la rue 
Royale et des boulevards, - qua les 
richards l'auraient trouvé naturel. 
Ils n'auraient pas, non plus, été 

épatés, si les gas avaient radiné dans 
les magasins, et s'étaient frusqués à 
leur convenance. 

Oui, foutre! Toul ça, les richards, 
toul en y trouvant un cheveu, l'au­ 
raient accepté sans beugler. 
Eh, mille bombes ! Tout ça, c'eut 

été de la gnognotLe, en comparaison 
de cette chose qui leur semblait bou­ 
grement plus raide : l'exécution som­ 
maire de deux généraux ! 

• .... 
Mais voilà, nom de dieu, le J!) mars, 

on n'avait pas le nez de ces plus 
creux. 
Aussi, un ûnaud am:ait-Hpu_ pro­ 

phétiser que la H.eYo_lulwn n'irait pas 
loin sans casser sa pipe. · 
Pourquoi l 
Parce que la maxime du vieux 

Blanqui, ne s'est pas trouvée Ioutue 
en pr'atiq ne : . 

« li Iaut, disait le vieux, que le 
jom· même ou commence l'enlrée en 
danse, le populo s'apercoive qu'il y a 
un changemenL dans son sort. Qu'il 
se senle un tantinet plus heureux que 
la veille; qu'il, bourre miem~, qu'il soit 
mieux fringue eL nue us. loge ! ... Alors 
il y prendra goùt,__eL ne se. laissera 
pas httl'boUer ce qu 11 a 3:cqms ..... » 

Ca, i··esL vrai, nom de dieu _! Essayez 
don<.; de retirer un os de gigot de la 
gueule d'un chien'? Y i:i, pas mèche 1 

Eh bien, quand le populo aura du 
<Yirrol et autre chose avec, - faudra pas que les Versaillais s'y trottent ! 

LE 18 MARS 
A MONTMARTRE 

Dans la journée du 17, les jean-fou­ 
tres de ]a gouvernance avaient salopisé 
les murs de Paris..avec une dégoutante 
affiche. Ils y disaient • que les bons ci­ 
toyeùsdoi vent se foutre un bonnet de 
coton sur les oreilles, et laisser les au- 

- torités serrer le kiki aux mauvais ... ,, 
Peu11, on n'avait pas fait cas de ce 

torche-cul! On s'était rentrés, et a-près 
une petite risette à la ménagère, on s'é­ 
tait foutus à pioncer carrément. 

Ça faisait la balle de Foutriquet, nom 
de dieu! En douce, dans la nuit, les 
crapulards faisaient sortir les trouba­ 
des des casernes, de manière à bar­ 
botter les canons, avant que les bons 
bougres se soient-sortis du plumard. 
Rien que pour envahir la Butte Mont­ 

martre, y avait environ 3,000 hommes. 
Les canons étaient perchés tout en 

haut, au Moulin de la Galette, gardés 
par un poste d'une vingtaine de bons 
bougres. 

Vers les quatre heures et demi, le ci­ 
toyen Turpin, qui était de garde au 
'Moulin, reluque nne troupe de gen­ 
dormes qui s'arnenaient : « Qui vive: :1> 

qu'il gueula. 
Illico, une décharge le démolissait: 

les gendarmes venaient de tuer un père 
de famille de quatre gosses ... Marchant 
sur le cadavre, Ils entrèrent dans le 
poste, et paumèrent les garde-natio­ 
naux, avant que les gas aient pu se 
foutre en détenso « Craignez pas! Que 
lem· dit le galonné, vous y passerez 
tout à l'heure , votre compte sera pas 
long à régler n 

A ce moment, le populo roupillait en­ 
core; les bandits auraient pu barbotter 
les canons, mais, va te faire t'outre ! 
L'undouillo qui commandait, avait ou­ 
blié les attelage-, ... lb arrivèrent deux 
heures après... Mai!:; alors, le populo 
était sur pied 1 
La pétarade des fusils avait éverllée 

01, sursaut 10.s bons bougres. En un rien 
de temps, la générale battait de tous 
cotes, et la garde nationale radinait 
dare-dare. 
Le jour arrivalt, tout grand; y avait 

plus mèche d'atteler les canons, car la 
Ioule emplissait le::; rues, cl n'aurait 
pas lais:-;é l'aire : on essaya bien de les 
dévaler, mais lë populo tit faire demi­ 
tour. 

Quoique <:a. toute la Butte était farcie 
de troubades. Place ':3..iint-Pi<'1·re, ,:;e 
tenait Lecomte, sevrant les poings de 
fureur, à la tète du 88•. Quand il vit la 
foultitude rapliquer-, en telle quantité 
qu'il était débordé, l'envie de faire mas­ 
sacrer.hommes, tcmrncs, enfants. l'em­ 
poigna, surtout que ùepa1·tout, on gueu­ 
lait : " \ï \"C la ligue ! • 
En rage, Lecomte ordonne le feu. Au 

lieu d'obéir, les pioupious, tranquille­ 
ment, foutent leur flingot. arme au 
pied. 

« Feu, je \'OUS di;;;! ... Feu !. .. n 

Et rien I Les pioupious rigolaient, 
sans plus bauger, que des. soldats de 
plomb. 

« Feu! -Feu!. .. Sinon je vous brûle 
la cervelle Vous me le paierez cher, .. » 
La crapule avait beau menacer, les 

soldats s'en foutaient. 
« Alors, rendez-vous I Tas de lâ­ 

ches ... » que gueule Lecomte, l'écume 
aux lèvres. 

« Nous ne demandons que ça .l ... ~ ré­ 
pliquent une floppée de troubades, sor­ 
tant des rangs, foutant leurs fusils -à 

·terre et se mêlant au populo. 
'Et les bonnes bougresses de leur ap­ 
pliquer sur les joues de bons bécots 1 
Et Tes bons bougres de leur serrer la 
phalange! , 
L 'affaire était dans Je· sac : Lecomte 

n'avait pl-us d'armée t • 
li comptait sur ses gendarmes, ton­ 

jours prêts à assassiner; mais, les sa­ 
lops s'étaient cavalés, quand ils avaient 
vu la tournure que ça prenait. Si bien, 
que cette vache de Lecomte se fout en 
plein dans un autre de ses bataillons 
qui venait de lever la crosse en l'air. 
En un tour de main, on le descend 

de son canasson, et oup ! on l'amène 
au secteur de la rue des Rosiers. 

"' .. . 
La place Pigale était occupée par un 

P.S cadron de chasseurs et de gen­ 
darmes. 
Toute la matinée, la rue Houdon fut 

barrée par une trifouillée de bonnes 
bougresses, qui ne Iàcharent pas pied, 
afin cl 'empècher les troupes de grimper 
sur la Butte. " 
A un moment, le salop de général 

qui commandait, ordonne aux chas­ 
s curs de charger-, Ils obéirent, mais en 
rechlguant , et chargèrent pou!' la 
frime. 
Et le populo d'approuver, nom de 

dieu! Le génera; refout ses soldats en 
rang, <"t pour leur donner l'exemple, 
saute sur la l'oule,le sal»-o Ievé.Il blesse 
un Iignard.qul, sans barguiguer, te lui 
rom une balle dans la peau. 

Ah, duruc '. ,:a foutit le Inanle. Pit! 
paf! pouf! Ça pétait de tous côtés, Pour 
ce qui eP.t du général, il ne fut pas Ion' 
à ètre démoli. 

Y eut que les brutes de gendarmes 
qui firent vcritar-lement un peu de rP­ 
sis tance, et tirèront sut· le pop111L1, l·· 
plus qu'ils purent. 
Pour cc qui fut de l'armec. elle rechi­ 

gna, sacré pétard ! Cour sur coup, de 
ci, de là, aux. endroits où ou les avait 
pl a1H1Uc>'. le-- troubades serruient' les 
p attes qui :,e teuduient, et levaieut la 
crosse en I'ah-. 

Contents comme trënte-::.ix, los bons 
bougres enunrnaient les pioupious 
chez le bistrot. el ou trinquait en cnœur, 
uoru de dieu! 

Y avait que ça d'ouvort. en f;\it 
de tioutiqU<:!:::.: des Iroquets, l'i cc que 
l'on en Hchatr, des d1opou~s 1 

"' . .. 
Le lapin de la Nu1·11t1P, i;a fut \ tnoy, 
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qui est aujourd'hui la plus grosse lé­ 
gume de la Légion d'honneur. fi était 
boulevard °Clichy; quand il vit que ça 
tournait à l'aigre, il foutit un coup 
d'éperon à son canasson, et aïe donc, 
que je te trotte! On aurait dit qu'il avait 
le feu au cul, nom de dieu! tellement 
qu'il en perdit son képi, et ne s'arrêta 
pas pour le ramasser !. .. 

Vers les midi, si je ne me gourre, 
une floppée de gardes nationaux, qui 
gardaient l'entrée de la rue Lepic, re­ 
luquèrent sur le boulevard une sale 
tronche qui espionnait. 

Sous le chapeau melon du roussin, 
ils avaient reconnu la gueule de Clé­ 
ment Thomas, une crapule de géné­ 
ral : comme qui dirait Gallifet ! 

En juin 18',.8, il avait fusillé le "plus 
d'insurgés quïl avait pu; sous le Siège 
il commandait la garde nationale, qu'il 
avait plusieurs fois envoyée se faire 
mitrailler : u Elle veut se battre, qu'il 
disait, on la fera saigne!" t , 

C'est dire q 1 'on ne le gobait pas, 
nom de dieu ! Aussi, on l'aggrippa et 
vivement on amena le bandit, me des 
Rosiers. 
Les troubades du 88• y tenaient leur 

général Lecomte: , Nous ne sommes 
pas des assassins, qu'ils disaient ; le 
bandit a voulu noue; forcer à massa­ 
crer· des femmes et des enfants ... Il 
n'aura pas volé quelques balles dans 
la peau ... , 

Il .Y eut, corr me qui dirait une cour 
martiale de formée pour entendre Le­ 
comte. Pardîne, on aurait pu s'en pas­ 
ser. mals faut <;e r-eporter à l'épo­ 
que. Lui, si tier: et si rossard 10 mati n , 
pleurardait comme un veau et deman­ 
dait gràco. 
Ju-te à ce moment , voilà qu'on 

amène Clement Thomas. Oh, Jui, sou 
compte éta it 1·ü1,dt: d ·a vance : ,. 'ëta i t une 
hèto venuueusc, à qui Je populo écra­ 
bouillai! la tète. y avait pa s besoin de 
cour rnm-üato ! 
Le secteur :::c tenui] au premier, on 

fit dévaler les deux salops. Lr-comtr-, 
avachi, ne tenait plus d=bout : Cli'.!rnc-nt 
Thomas, lui, se débattait comme Ull 
possé,1,;, s'ar;CJ'<Jl"hant à la rampe de 
l'<!seali1·r 
f>n h1·!·1•.a au jarcnn , <,n fuulit les 

dr-ux génu·aux conu:c un mur, <·i. i ll ico 
quatre-vingt f;i-;ib s'abatürent !. ,. Olt, 
r,:a ne fut pas long. 
fü c'était des trouhadrvs qui t<>n:-:.ic11t 

ces fusil», uorn de cîii:u ! Y avait aussi 
queh1uf·:J garde-; 1,atiouaux. 

c, c•st ra qui est bath : Lecomte g-t'-né­ 
rul li'.,n.u·d, A.ù pds,,11nif•1· 1in1· ses prn­ 
p1·L H•,1<1111 ,, e. 'u~illépai· eux! Cléwcnt 
'I'hornas, g,. n,.,•ri..: d<' la garde nationale. 
fait 1,11.,;cm11i~r 1, .. H" (,lb, et fusillé par des 
gard« nutiouau x ! 

(,J(:f!l{;llt;Pl..., fl .. i d(1.,!0J[lÎt'(' du x,•IJ !• 
a Iépoqu". 1·"'dma " qu y a-t-il"! " qu'Il 
ueinuuc« 
-L y ... quil-: ;,,,nt r:J"Cv,is!,, lui dit 

un gus 
Le popul» le huait, nojn <le diou : il 

'w,l)ignh viverneut, <·t fil aussi bien 

pour sa carcasse, - ce jour-là, y avait 
de l'initiative ... 

* * Fusiller deux généraux, sans plus de 
magnes qu'ils fusillent des simples 
troubades, c'est ce que n'ont jamais pu 
avaler les jean-foutres de la haute. 

Sales charognes, voulez-vous me 
dire, combien de bons bougres aurait 
fait mitrailler Lecomte, s'il avait repris 
les canons? 
Tralala! Quan_d le populu a sous la 

main des vaches pareilles, c'est à lui d'y 
aller carrément. .. 
Pour en revenir au 18 mars, dans l'a­ 

près-midi, c'était complètement baclé ! 
Le fiasco des Versaillais avait été pa­ 
reil, dans tous les quartiers: partout ils 
avaient raté leur coup ... 

Tous les jean-foutres de la gouver­ 
nance décanillérent vivement et se ti­ 
rèrent à Versailles ... 
Vers les minuit, le Comité central en­ 

trait à l'l-Iôtel-de-Ville, et commençait 
à gouverner en accouchant d'une gno­ 
Ierie ! 

Son premier acte, fut de couper la 
chique au mouvement, en désapprou­ 
vant l'exécution de Lecomte et de Clé­ 
ment Thomas, et en déclarant que les 
coupables seraient recherchés pour être 
livrés à la justice! 

Andouilles, 'ra I Voilù ce que c'est, 
nom de dieu! lis commençaient à gou­ 
vemer t 

COCHONNE DE RÉPUBLIQUE 

pauvre bougre pour vendre mes réflecs! 
Merde alors, ils s'en feraient péter la 
sous-ventrière, ces austères républi­ 
cains. 

Hé, tas de chameaux, vous n'avez 
que de l'hypocrisie, on plus des autres 
gouvernants. 
Y a fin à tout, nom de dieu I Le po­ 

pulo que vous tenez dans vos idées, 
grâce à vos sacrées écoles, finira par 
vous connaître à fond. 
Alors . gare, ils viseront juste, les 

bons bougres, et ne vous rateront pas. 
Ils sont pas bons tireurs pour des 

prunes. 

A AMIENS 

Ah, qu'ou est flier détre Suisse, nom 
cle diou ! C'est là ousquo la liberté fleu­ 
rit. .. ccst la chanson, qui le <lit. 
Ut. comme dans les- plus sales mo­ 

narchies, on 11 ·a que la liberté de lécher 
Je cul aux patrons, aux gouvernants, 
'1UX richards. 

Si on gueule· contt·c eux, y a plus de 
Jil,urlr\ mille bombes 1 

Les rn iséreux doivent crever sans 
faire ouf! Comme ca, on peut brailler 
quil y a pas de misëre dans cé pays, 

Voyez plutôt les armnches, la nou­ 
velle que je reçois du bon fi<>u qui se 
chargeait de vendre mes flanches, à 
Lausanne. 

« A vcc reg-rd, veuilles prendre bonne note 
pour la suspension <li' l'envoi. 

" L,J motif est ma condamnation pour le 
colportage du « Père Peinard ,, . 

" \'oici la copie textuelle: 
« C ... , ccnu-cvr-nant aux proscriptions de 

Jo. loi ùu :!8 mai 1 tl78 sur le colportagn, est 
eoudaruno it une amende de r,011 f,·. 1 11 dolai 
du dix jours lui est aceord.' pour recourtr 
contre ce prononcé, auprès du tribuna] de 
polic-. 

Lausanne, le 5 mars 180l. 
A. Pr~GA!'D, préfet. 

Ci11q cents halles d'amende a un 

La vermine enjuponnée vient de col­ 
ler, en correctionnelle, quatre mois de 
prison, à un chouette zigue, Nathanael 
Flandre. 
Le copain turbinait à Flixecourt, chez 

un cochon gras, exploiteur million­ 
naire, durantdouze à quatorze par jour; 
et ça, pour quarante cinq sous! · 

Comment faire bouffer la petite fa­ 
mille, avec quarante clnq sous ? Y avait 
cinq gosses à la maison, impossible 
de joi n dre les bouts. 
Alors quoi '? Cr·evee de famine? Ah 

mais non, il n'en pineau pas le co~ 
pain! Ausai, sans s'épater, il a ropris, 
à son patron, une parcelle de ce que 
ce vampiro lui roustissait tous les jours. 
Eh foutra. il a bien fait! Qui oserait 

lui donner tort'? 
Faut pa,; laisser crever les loupiots, 

nom de dieu! Le tout est clc s'arranger 
pour ne pas être paumés, et de ne re­ 
prendre qu'a des rlchards. 
A11 comptoir de l'injustice, Flandre a 

é!t• rupin ! 
"- J'ai repri s un lnin de cc qu'on m'a­ 

vait volé, et je ferai de même chaque 
fois que je serai dans la rnistoutle ... » 
Le chef des jugeurs a voulu lui faire 

rav aler cc qu'il \ enait de dire. Le gas 
la enYoyé chier carrornent : "J'ai rien 
à vous rr-ponch-e ! ... >> 
Eli, nom de dieu, si tous les misé­ 

reux fDisairnt de mémo, la propriété 
et les richards soi-aient vite rn capilo­ 
tade. 

A PARIS 

G1·augé, le bon pelit fieu que les pan­ 
dores ont paumé l'autre jour, sous 
prétexte qu'il 0st réfractaire, va passer 
en assisos pour tentative d'assassinat. 
Par·altrnit qu'en tirant, il a un peu 

égr-atigné un pandore. 
Enco1·e un C'houPLtC zigue, à qui les 

ma1yhands <l'inju:;tice veulent serrer 
le ktld en douceur, nom de dieu ! 
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A L'AQUARIIUM 

Les grands chefs du Parti ouvrier ont 
accouché d'une affiche, recommandant 
aux bons bougres de battre une flemme 
carabinée le jour du 1" mai. <1~ ·~ 

Dans bien des patelins, le flanche [en 
question a été placardé. Turellernent, 
les roussins se sont foutus en campa- 
gne pour les racler. . 

Là dessus, grande· colère des bouffe­ 
. galette socialos ! Ils ont ruminé un 
bout de temps, pour savoir ce qu'il 'Jy 
avait à faire. . 
Eh foutre, m'est avis qu'il y a pas 

trente-six mille trucs à choisir! Ce 
qu'auraient dû faire, les gas de l'en­ 
droit, c'est: illico, tomber sur le casa­ 
quin des sergots, et leur foutre une ta­ 
touille aux petits oignons. 
Ils étaient dans leur droit, mille 

dieux I même au point de vue des gros­ 
ses légumes, 'VU que les affiches étaient 
timbrées, et que le grattage estillégal. 

C'est très chouette à dire, nom de 
dieu! seulement, cette binaise n 'est 
pas venue à l'idée ees gas de l'endroit. 
Pourquoi? 
Parce qu'ils se sont dit: « Nous avons 

des députés socialos, c'est eusses que 
ça regarde ... )> 

C'est pas fort, nom de dieu. 
Alors quoi? quand vous recevrez dos 

coups de trique vous les empocherez, 
histoire d'aller les porter à vos bouffe­ 
galette? 
Les bouffe-galette se foutent pas mal 

de vous: ils palpent leurs 25 balles, et 
merde pour le reste! 

On l'a bien vu le 5 mars ! 
Fallait avoir l'air de faire quelque 

chose, nom d'une pipe! Forroul, lai-ra­ 
chour de dents, s'est fendu d'une inter­ 
pellatio n, sur les affiches lacérées à 
Lille et ~t Roubaix. 

Il a été remisé salement, nom de 
dieu I Constans s'est carréruent routu 
de sa fiole: « J'ai fait gratter les afû­ 
ches, parce quo ca m'a plu, qu'il a dit, 
et non pas parce que vous ètes à crain­ 
d re ... Y oyons, ;-.1ossieu Ferroul, vous 
vous êtes pas r·egMdé .... Souvenoz­ 
vous de l'an passé? Six scrgots au­ 
raient suffi pour vous ïoutre la fessée 
quand vous àvez passé. place de la Con­ 
corde vous et Yos arn inchcs ... » 
T'as raison, Constans:" les boufïo­ 

galette sociales !'a::; pus à avoir peut· dt' 
leur trombine. 

Seulement, vois-tu, derrière eux y a 
le populo. Et sais-tu bien qu'un de ces 
quarre matins, les hons bougres pour­ 
raient ,-c routrc en c0Je1·0 ! Ça ne Sl'l'nit 
_pas de la, gnognotte, nom de dieu 1 

i,:t q uaruI il,;° se foutront 011 colère, los 
bons bougre>", <;a ne sera pas pour em­ 
boiter le pas à Fcrroul d autres Tnt·­ 
tempions. 

Que non pas, ton nerrn ! Ils pourraient 
bien écopper, en mème temps quo 
toi, sale birbe ! 

* * ,. 
Après s'être faitl'ive1·sonelou,Fcnoul 

est rentré Jans sa coquille, et a fait le 
mort. 

Mais foutre, y a pas que lui de bouffe­ 
galette sociale I Pourquoi que les au­ 
tres ont pas fait de fouan? 

A Thizy, l'affiche a été placardée: les 
roussins ont commencé par enlever 
les timbres, pour faire croire qu'on en 
avait pas mis, el le lendemain ils les 
ont raclés. 

C'était une occase pour Lachize de 
faire du chabanais 1 , 

Ah, ouat, il avait trop bien baffré l Ça 
aurait troublé sa digestion. 

Septième lettre 

- Bonjour, Barbassou.commentlque 
ça va? 
- Ah, bonjourCantinolle, ça va com­ 

me les affaires de la commune, par trop 
bien ... je suis cassé, foutre, et j'ai déjà 
une patte dans la Josse. 
- Toujours tétu à J'ouvrage, quand 

même? 
- Et, nom de dieu, faut bien! .. cette 

année, le f'rio ne s'est pas contenté de 
tuer la vermine, il a Lué la récolte, le 
bougre! ... Ça fait que je suis en train 
de labourer cette pièce de blé que la 
gelée a détruit.pour recommencer l'en­ 
semencement. Jo vais foutre là, de l'a­ 
voine de printemps, pour faire manger 
aux bétcs ... 
Tu connai= pas Cantinol lo. Père Pei­ 

nard? Je vas te le présenter: 
Nous avons été gosses ensemble, et 

bien de,-, Iois.on a gl'impé sui· lcsgr-ands 
arbres pour atüapcrdos nids d 'oiseaux. 
C'est dire quo c'est un an den ; en 't8, il 
fùt déporté là-uas, au diable, à Tlem­ 
cen. Au tond, quoique bouché à l'émeri 
(peut-être ù cause des 100 pistoles de 
pension qu'il palpe . c'est pas unemau­ 
vaisc couitlo d'homme, et je t'assure, 
nom de dieu, que plus d'une fois, on 
taille une bavette animce en face d'une 
bouteille, ù l'aubr-rgc du Bon Coin. 
Il aune qu'on tape sut' lès curés et 

les 111cssirurs; mais foutre, il se laisse­ 
t'ait plu» 1,>t «oupcr ce qui lui pend, que 
dr concevotr qu'on puisse boire, man­ 
ger l't dormir, saus la gouvernance et 
la [)l'Oj)J'kl('. 
- \. propos de blés gelés, qu'il me 

fait, sais-tu la bonne nouvelle? :--1. :\lé­ 
liuc, députe répuhlicum. deman.tc un 
dcgrcvcmeut Ül' (i millions JH1u1· lt.',,; 
agTiculteul'::; dont los ::;erncnt·cs ont de 
détruites. Les saltgauds de culs blancs 
ne dégueuleront plus, que seul, leur­ 
cochon d'empereur, a rait quelque 
dw;.;e pour le pa~ sun. Et toi-mêull', uia 
vteille branche. tu vas plus pouvoir clt\­ 
biner les importunlstes, que tu dis kif­ 
ktt UU:\. hadingucts. 
- Oh, là là, panne tante Rose, c'est 

là ta bonne nouvelle, cette couillonaJe? 
Eh bien, <:ti. va faire une hcllr Iambe 
aux péti·ou:,;quin::; <1111 tur·hinent, ee sa- 

crédégrèvement. C'est le même coup 
que pour le philoxera, ily a cinq ans.Je 
touchai sept sous, brigand de dieu ! Ou 
bien pour la grêle de l'an passé, lors­ 
que le jean-cul de percepteur voulait 
me remettre 15 centimes, que je lui ai 
foutus par la gueule. • 
Et en outre, tonnerre de sort, ce po­ 

gnon qui est destiné à faire de nou­ 
velles semailles, en admettant qu'il y 
en ait pour les vrais campluchards, 
quand donc; qu'on le touchera? ... Après 
la moisson peut-être. N'as-tu pas vu qus 
l'argent destiné à secourir les victimes 
du frio, a été distribué l'autre jour, par 
un magnifique soleil de printemps. 

C'est comme si on jetait la perche à 
un noyé, après l'avoir laissé barbotter 
trois jours clans le bouillon, et gonfler 
comme une ban-ique. Pareil, nom de 
dieu! 

Mais, inutile de sinquiéter-, ni tôt ni 
tard, les bons bougres, pas plus que 
sœur Anne, ne verront rien s'amener. 
Car vietdaze, si moi, qui suis proprio 
d.un carré grand comme deux draps de 
lit, je touche trois ronds ... , quoiqu'ils 
vont toucher les journaliers et les do­ 
mestiques, qui nont que leurs quin­ 
quets pour pleurer ? Et lrs fermiers, et 
les métayers, ib seront payés en quatre 
trimestres : chaque fois rien! 

Ces six millions seront empochés par 
les gros propriox; ceux qui paient 300 
francs dïmpôt, nom dun tonnerre! 
Ledru-Rollin, t:rait l'impôt du sel, pour 
foutre 1t5 centimes sur le foncier: ça 
avait du moins l'air d'être fait pour le 
populo. 

Aujourd'hui, ton cochon de Méline 
veut prendre dans notre poche, pour 
donner à mossicu le comte Misten­ 
flûte, à M. Capdeporc et à ~!. Ma-cou­ 
youn a t, pour parler de'-" trois richards 
du pays, qui seuls ont intérèt au <légTè­ 
verneut on quosuon. 
Le" agrieuüour-s. dont li parle, ton 

nom do dieu dr ~Idine. aussi. affameur 
qui.nporlanard : oui, les agrlcultcurs 
dont il parle. quand il dégueule qu'il 
Iuut f1rntt·l' de- droit- sur les lil,i;.;('[ran­ 
gcrs. sont tnn,.: de te calihre. l),,,_ ...;ale:, 
mufles, qui s'cnton.tcnt à n-nvailtct- la 
terre, comme un vhir n à chanter vè­ 
p1·e,.;. Xous auu-cs, Ir>-: !JoulTL'ur,- d'uit, 
on nous compte parmi leur bduil, nom 
de dieu. comme IL'Ur,.: bœurs ou leurs 
vaches 
Au~,-i, loutre ! Faut hien !-''inculquer 

dans 10:; boyaux de la tète que ces ani­ 
maux-là, 1w peuvent rien pour nous, 
quo tout ce qu'üs touteut, c'r-st du bat­ 
tage , et rton d,• plus, nom duue pipe. 

C\'st couuuo t,' trou du cul d'!lc111·i­ 
qui nquism de :--run, quand il propo-suu, 
à SL!s collèguc-, lhoutk-galelk, q110 la 
1w1io1,, pt·npl'it;tt~ rut ,-:1,il'l\\ qu'on ne 
pin l,1 sai,,;i1·. 

Ah hleu, quand 0n aurait ru bl'soin 
dP quatre sous, ou diable qu'on les au­ 
rait trouvcs ? ~ab-tu. tu-unei-, ce qu'il 
nous aur.u] rouiu daus les mains: 
"qué m.ulu-tu- <JLlP t'ais be,-;oin d'ur­ 
gent! .i•' t'en prêterais bien, mais c't::::1 
pa_s possible ; on ne peut pas t'expro­ 
prier .... 1 a1 pas de i;ar-anti0 ... ,, 
\'011. non, on n'aurait pas tt·ni1,·(· un 

radis à emprunter, 
Eh hicu, sa<·.r0 gourdir!ot uo Carrll­ 

nollo, tous, oui tous: ceux rJ,, droite d 
ceux de gauch0, ils se routent dt, nous, 
comme de pisser sans chandelle. 
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Ce qu'ils cherchent avec ces histoi­ 
res, c'est les votes des niguedouilles, 
pour qu'on les laisse au ratelier. 
Eh bien,faut plus voter, nom de dieu! 

Faut que les campluchards organisés 
en Commune, prennent les terres des 
riches, que les petits possesseurs réu­ 
nissent tous leurs lopins en domaines 
communaux, et alors, foutre! L'Ag'ri­ 
culture ronflera, 

LE PÈRE BARBASSOU. 

Le Père Peinard en Province 
SINGE DÉCHARD 

Tarare. - La sacrée société actuelle 
est si infecte que ce n'est que mange­ 
ments de nez du haut en bas. 
Les patrons maugont non-seulement 

le nez, mais aussi la chair et le sang à 
leurs ouvriers. 
Oh, mais, les goulus sont pas ras­ 

sassiés ! 
xon contents de nous dévorer, ils se 

mangent entre eux. 
C'est aux plus crapules, nom de dieu! 

Gràce à la concurrence carabinée qu'ils 
so font, les moins roublards cassent 
leur pipe. 
Paran quo <:a un-ive pour l'instant à 

une boite de Turare : la maison Male val 
B1·onde. 
Quand tombe la paye, les ouvriers 

::;e tapent! 011 leur l'ait tiret· la langue 
quinze ,m vingt ,jrJtu·-;, pour toucher 
leur pognon. 
Ail, le ...;inge se fout pas mal que le 

houtaugnr, veuille plus fail'e credo! li 
sr-n l,at l'ruil que les loupiots n'aient 
rlen a tortorer. 

Mais, quoique les bons hougrcs at­ 
tendent l<'ITihlcmrnt après leur paye, 
allez pas Cr1Jire que 10 siuge liche du 
;irnp d[• g1·1·uuui!J1i, ot houtïo <les porn- 
rues de t01·1·e. 

(Jw· non pas, nom de dieu I Il va 
cmpiff1·er dans l'hôtel le [)I us huppé 

d(' la ville. 

MAIRE ROSSARD 
Charleville. CPlLP chouette ville est 

sous li.l. coupe u'un s.uopiot dr mitre, 
qui n~ fait houg rcme nt pas la joie de 
ses «administrés.,, 

· c·e:-:t lui 11ui est le 'l maire d'eux, • 
nom JI' d1~.1. t1t il 10,; mene a Ia ha- 
6'Uflttl'. i··!:'.P;t ivres bougres. . 

Cnnl!JL'1·1.·-..:11n"~, 11 luus lf'-S prermers 
de l'au il a11;.:-1w·nt1; 18"' impi',ts de tout 
I(• 11, .... d ·. Irauie, faut hien rnt!ntfH'!I' le 
cc,1., 1.-,.{ • 11 ·• -ou urhninisu'auee- 
El i. <''-'l ,1 1· nu puu vre monde, le ros­ 
ard. lJ,,, ·. <.H·l'mrmt, il a 1·C,vorg1é un 
"u 11, i1·tl1l·10u, père de c:inq {;c1,;:,;es, à 
<;:.:.;t..,,( 1, .. 1 "'l'-, IJnllt•"-. 
LIFV(H;S des ga,-; jJl)UI' l'urmt'.!1). eh, 

ie1"' prolos: 1nai"I ue faisons pas de det­ 
tes. 

ale mufle. s'il avait ou ta dixlè­ 
me pavu <,~, h wt1ctlr., <(U~· tu palpes, le 
aJwl0u c11 que ·.1i1m 11e se seralt 11as 

endette. 

BATTAGE DE CONSEILLERS 
Nouzon. - Ah! mille badernes, ils 

en voient de drôles dans ce patelin, 
que Clément a chouettement baptisé, et 
qu'il appelle le « Belleville des Ar- 
dennes n. • 
Ce pays connaît pas sori bonheur, 

nom de dieu! 
Tous les volatiles du conseil cipal 

sont des possibilos ; jusqu'à mossieu le 
rnàre, qui est un socialo à tous crins. 

, Hein! que vont dire quelques go­ 
beurs, les réformes, ça doit y dégouli­ 
ner a pleins tombereaux ... » 
Les réformes? Va t'en voir si lés 

poules pissent 1 
Des promesses, oui! Y a longtemps 

que les élections sont faites, quoique 
ça, les oreilles des bons bougres leur 
tintent encore, tellement on leur en a 
fourré, des promesses ! 
Un petit exemple : les conseillers 

ont voté la gratuité des fournitures 
scolaires, il y a dix-sept mois ; seule­ 
ment, ça n'a jamais été appliqué, à 
_cause du manque de braise. 

On en trouve pourtant <lu pognon, 
pour foutre 800 balles à la société de 
musique, et aux pompinrs. 
Pour les fariboles, y sont jam ais en 

retard. 
Ah, ouat I tout <;a flnlra ! Les bons 

bougres de Nouzon commencent à ou­ 
vrir les quinquets, et à se dire que les 
réformes des rameux réform a teurs pos­ 
sihilos, c'est de la pure blague. 

BABILLARDE 

Calais, :.!:i février !.J1 
FAUT-IL DÉSERTER? 

Cher Peinard, sous cc tiu-c, le journal 
La Révolte a. publit'.> les rdlees d'un co­ 
pain sous les drapeaux. 
Ma foi, je ne suis pas de son avis; si 

on reste isolés, la propagande y est as­ 
sez difficile, mai-, sous les arme.s, comme 
disent les patroui Ilotes, un gas, entre­ 
tenant une cor-resnondanco avec les 
gas de son pays, ne ftanche pas. Il su­ 
bit bien lies a varies, c'est vrai, mais, 
sans en avoir l'air, li peut faire de la 
bonne ouvrage. [fabcml, en faisant ve­ 
nir chez un bistrot. ou m1 pékin quel­ 
conque. des imprimés, des journaux, 
etc ... qu'il lui est Jacil«, le soir, de 1·é­ 
pandre dans le casernement. 

Ri l'effet de ces lel:lunis, t1·1~s sou vont 
répétées, no :.;e--1>1·oduit pas d1., suite, les 
trouhudo . ...;, di, rèt(J111· nu natal, s'en 
souviendront: et pu is, un ne sau 1,as ce 
qui peut se mijoter- duus la caboche 
(l un pioupiou. 

Mais, esta E ... t de la gnognotte. a côté 
d'autre chose; y a moyen de faire plus 
J;alll. Il uy u pa.."'. a IIJrti_ller, il est temps 
de saper Ierrnr- les dir-igeauts, surtout 
ù l'armée qui est un de leurs endroits 
sensibles. 

H ne s'agit pas de crier: « Vive l'in­ 
soumission! Passons la. frontière ... , • 
pub crever la faim là-bas, et revenir 

dans son pays se faire pincer comme 
déserteur. 
Je crois, qu'il serait plus chouette 

d.aller apprendre à manier un fusil, et 
que, à chaque lnstant, les canards bour­ 
geois enregistrent la mort d'un Gallifet, 
voire même d'un simp1e capiston, es­ 
coffié par un gas à poil qui aura pré­ 
féré servir l'Idée sous la capote bleue, 
qu'au delà de la frontière. . 
Hein, Père Peinard, tu vois quelle 

chiasse il leur prendrait à tous ces sa­ 
lops, et cela sans aucun bobo pour le 
justicier! De· la prudence, quelques 
precauüons ... et à la première occase 
favorable : pan!. .. encore un pan l l ... à 
blanc cette fois-ci, - et tout est dit! 

Aussi, suppose qu'il se trouve 
seulement quelques milliers d'anar­ 
chos sous les drapeaux, pendant les 
grandes manœuvres, par exemple. Ce 
serait du guignon s'il ne s'en trouvait 
pas une cinquantaine ayant à portée 
de mire, les tripes d'un galonné ... 

Ça serait, comme tu dis, bath aux 
pommes! 
Et Je garantis aux futurs conscrits 

un nouveau cas de réforme: ce serait 
en passant à la toise, de se dôclarer 
anarchos. 

Un gas du growpe la Haine 

Ton raisonnement est bougrement 
juste, l'ami : y a plus à faire à la ca­ 
serne qu'à déguerpir par delà la fron­ 
tière. 
Qui donc qu'on cherche :l amener à 

nos idées? Les jeunes! C'est pas la 
peine de pistonner-les vio1:1x : c'est les 
jeunes, à qui il faut ouvru- les quin­ 
quets. 
or donc, y a pas lie meilleur endroit 

de les empaumer qu'à la caserne. Ils 
ont â ce moment une sacrée chaine à 
la patte, et enragent d'endurer san 
rouspéter, les cent mille chieries du 
métier. 
Faut pas être bien mariole pour leur 

faire comprendre de quoi il retourne. 
Autre chose, les jean-foutres de la 

haute no comptent que sut' l'armée 
pour tenir le populo muselé jusqu'à 
perpète. 
C'est donc à débaucher l'armée 

qu'on doit turbiner. 
Ca1·. fant hien se le dire : tant quo les 

troubades seront disposés à tirer sur 
le populo. y a pas mèche que nous fas­ 
sions rien de rien. 

Y a pas a tortiller, c'est comme \a t 
Eh, mille polochons, c'est pas en dé­ 
sertnnt qu'on fer-a sabir aux troubades 
combien c'e:-;t abominable de eana1·dor 
les lions bougres. 
Sr.ulc1nt>ni voilà, y a des risques, 

nom Ù<' dieu! Tous le;-; tempéraments 
peu vent pas endurer- la putains de vie 
de la caserne. 

C'est pourquoi, au lieu <le dire aux. 
caruurus : « faites ceci ou cela ... », faut 
tout Lonassernent leur foutre la sttua­ 
uon sous le hlair, et qu'il!' cho isrssen] ! 

COMMUNICATIONS 
Paris. - Tous les dimanches, .à, 2 heures 

de l'après-midi, réunion du Cercle Interna­ 
tional, salle Borel, 13, rue Aumaire. 
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- Groupe du XX•, réunion tous les 
samedis, à 8 heures 1/2, 92, boulevard Mé­ 
nilmontant. 
Tous les dimanches, au même local, soirée 

familiale : conférence par un compagnon du 
groupe. 
- XX• anniversaire de la Commune. 
Samedi, 14 mars, fête de propagande ré­ 

volutionnaire, à 8 heures 1/2 du soir, salle 
de la Jeune France, 31, rue Rame y. 
Programme de la soirée: 
1° Conférence, par le compagnon Lebou­ 

cher; 
2° Chants et poésies révolutionnaires ; 
3° Le tréteau électoral, saynette de mœnrs 

politiques, jouée par cinq candidats et un 
spectat-ur. 

Deuxième partie 
1° Chansons révolutionnaires; 
2° Le Passé, le Présent et l'Auenir; pièce 

révolutionnaire, en un acte, jouée par trois 
compagnes. 
Les intermèdes seront remplis par les ar­ 

tistes du concert de la Jeune France, un ar­ 
tiste violoniste d'un des grands théâtres de 
Paris, et un chanteur du Conservatoire. 

Troisième partie 
Bal de nuit. 
Les compagnons, détenteurs de listes de 

souscription, sont priés de bien vouloir, vu 
les frais que nécessite l'organisation, re­ 
mettre le montant des sommes reçues, le 
plus-tôt possible au compagnon Lebullcur, 
95, boulevard Magenta, ou chez Duprat, 
13, rue Monsigny. 
- Le Rt\ueil dt, XV•, samedi, 7 mars, à 

8 h. 1,2 du soir, salle Logcron, 18, rue Croix 
Nivert. 

Ordre du jour: Anniversaire du 18 mars. 
- Désormais, los réunions do la Biblio­ 

thèque socialiste du XIX•, auront heu tous 
les samedis au lieu du vendredi. 
- Dimanche 15 mars, à 8 heures 112 du 

soir, Halle tirs Vendanges de Bourgogne. 19, 
rue Pascal, grande soirée familiale. 

1" partie: Causerie sur le 1s·mars, par un 
compagnon (javanais). 

2• partie: Chants et poésies. 
En tr,•r libre. 
- Groupe anarchiste des 5' et 13•, diman­ 

che, 15 mars li 8 heures 1/2 du soir, Salle 
des vendanges de Bourgogne, HJ, rue Pascal, 
grande soirée familiale. 
Première partie. - Causerie sur IP 18 mars 

par un compagnon; 
Deuxième partie. - Chants et poésies. 

Entrée libre 
- Tous les samedis à 9 heures, réunion 

du groupe au même local; tous les révolu­ 
tionnaires, sans distinction d'ocolc, sont in­ 
vités à venir discuter. 
Rouen.- Les unarchistes habitant la ville 

invitent les lecteurs du • Père Peinard» et 
de Ia « Hévolte » à se réunir lo dimanche 22 
mars, i13 heures 112,grando salle de In Bras­ 
sorie :Kationr1le, 33, rue de la République. 
EntréoJ par la rue Saint-nomain. 

.A.vignon. - Tom; les lecteurs du« Père 
Peinard » <)t de la « Révolte » sont prévenus 
que le comp~gnoi:i Vigne ne pouvant plus 
faire Je 1<erv1t:o, ils; trouveront désormais 
le journal au kiosque du Portail Matheron j 
au kiosque Clav_cl, rue do la R(,publique; 
chez Benêt, libraire, rue des Marchands. 
Amiens. - Le dimanche 15 mars 1891, 

anniversaire du 18 mars 1.!!71, grande soil·ée 
familiale privée, à 6 heures du soir, salle 
Lefebvre, 97, rue Saint-Leu. 

Ordre du jour : 
t. La Commune de 7i et ses conséquen- 

ces ; comp , Dupyot. 

2. Ce que doivent faire les travailleurs : 
comp. Pruvost; 
3. Pourquoi et comment l'on doit ëtre ré­ 

volutionnaire : comp. Delaunay; 
4. Communisme, par le comp. Morel; 
5. Du réveil des masses prolétariennes : 

par un compagnon ; 
6. Chants et poésies par divers compa­ 

gnons; 
7. Grande tombola. 
Tout les camarades des diverses écoles ré­ 

volutionnaires sont invités par cette pré­ 
sente communication à cette soirée fami­ 
liale; ceux qui ont des objets et brochures 
:\ donner pour la tombola sont priés de les 
.Jaire remettre au comp. Pruvost, !6, rue 
Dallerg, à Amiens. 

II sera perçu à l'entrée O fr. 20 c. contre 
la remise d'un billet do tombola. 
Angers. - Les copains à la hauteur se 

réunissent le dimanche matin, de 9 à 12 
plombes, chez Garnier, bistrot, place Cupif. 
On y trouve brochures et journaux. 

-Les peinards sont invités à venir discuter. 
Ntmes - Les lecteurs du Père Peinard et 

de la Révolte, sont engagés à se procurer 
leurs journaux, au kiosque-du Palais, ou au 
local du groupe, 21, bis, rué des Cyprès. - 
Les journaux ne se portent plus à domicile. 

Le groupe communiste-anarchiste, 
rappelle à tous les compagnons que la réu­ 
nion régionale se tiendra le 15 mais prochain, 
à 2 heures du soir, au local du groupe. 

Le samedi soir, 14, grand meeting, et le 
i5 au soir, soirée familiale. 
Roanne. - Les anarchistes de Roanne 

organisent pour le 21 mars courant, une 
grande soirée lamiliale, en l'honneur du 20• 
anniversaire du 18 mars 1871. Tous les· ré­ 
volutionnaires sans distinction d'école sont 
invités. 

A partir du 16 mars les camarades pour­ 
ront se procurer des cartes chez Je compa­ 
gnon J. Démure, 32, rue do Clermont, et chez 
tous les anarchistes militants de Roanne. 
Los cartes indiqueront le lieu de la réu­ 
nion. 

ORDOe nu JOUR 
1' Histoire de la Commune par un compa­ 

gnon. 
2• Chants et poésies révolutionnaires. 
3° Tombola affectée à une oeuvre socia­ 

liste. 
Roanne. - Le groupe la feuness« antipa­ 

triotiqr,e, tout nouvellement formé à Roanne 
invitant tous les [cunr-s gens à venir se join­ 
dre à eux pour étudier, et pour protester 
contre l'impôt du sang. 
Pour 1P~ adhésions s'adresser au copain 

Claude James, impasse des Moulins. 
Amiens. - Nous faisons appel à tous les 

copains des dlûerents groupes anarchistes 
on faveur du compagnon Flandre : non pas 
qu'il veuille tendre la main, - pour lui il ne 
v.cut rien ! il l'a déclaré, mais, a-t-il ajouté, 
si vous obtenez quelque chose, envoyez-le à 
ma fcmmo et il mes cinq petits enfants. 
ùn peut dès aujourd'hui, adresser les cor­ 

respondances ù. ce sujet au compagnon Pru­ 
vost, l.w, rue Dallery, Amiens, Somme. 
Terrenoire. - Les groupes anarchistes 

de Terrenoire et de Saint-Chamond. invitent 
tous les camarades :\ asalstor t\ leur soirée 
famil ialo, qu'ils ont fixée au 22 mars à 11 heu­ 
res de l'après-midi, au local du groupe de 
Torrenoire. 

ORDRE DU ,TOL,R 
1 ° Causerie. 
2° Poésles, Chants, etc. 
Almanach de la Questio11 sociale et de 

Ia Libre-Pensée pour 18H1, par P, Argyria­ 
dès. 

Avis important. -Les personnes qui ont 
demandé cet almanach et qui n'ont pas pu 
l'avoir, sont prévenues qu'il vient d'en pa- 
raître une deuxième édition. - 
Pour l'avoir franco et par retour du cour­ 

rier, il suffit d'adresser 1 fr. 50, en mandat 
ou timbres-poste à I'Admiuistratenr de la 
Qr,estion sociale, 5, boulevard Saint-Miëhel, 
Pa.ris. 
Amiens. - Tous les membres du groupe la 
f eunesse Libertaire sont invités à se réunir le 
dimanche 15 Mars au lieu habituel, à 2 heures 
précises. Prière d'ètre exact, il y a urgence, 
Villefranche sur Saône. - .Le groupe 

anarchiste le Glaive, invite tous les révolu­ 
tionnaires à se trouver mercredi 18 mars, à 
8 heures du soir, café Lioge, pour Iëter le 
20° anniversaire de la Commune, 

Chants et poésies. 
Thizy. - Tous les lecteurs du Père Peinard 

de Thizy, Bourg de Thizy, le Ronzy et Pon­ 
trambouze, sont priés d'assister à une réunion 
qui aura lieu lundi, soir 16 mars. à huit heures, 
à l'hôtel des Trois Pierrots, rue des Culs- de­ 
jatte, près la Grande Rue du Cherche-Mldi. 

Réunion importante et très urgente. Orga­ 
nisation d'un banquet on l'honneur do l'anni­ 
versaire du 18. mars. Les copains qui n'ont 
pas encore lu le Père Peinard peuvent venir 
à la réunion, ils seront reçus à bras ouverte, 
auront le plaisir d'entendre la lecture du nu­ 
méro 10i du Père Peinard, qui va rabacher 
fort sur le 18 Mars et ses conséquenses. 

Petite posée. - S. chaumont - B. 
Cognac -T. Mézières (2 - L. Quentin - 
S. Calais - N. Tarare - C. Thizy - B Le 
Mans - C. Izy -> R. Berre - P. Abresle - 
M. Armentières - L. Alger - H. Ougrée - 
B. Limoges - G. Orléans - D. Roanne - 
M. Argentsutl-c- 8. Mlrepoix -- B. Nazaire - 
R. Etienne - 1\1. G. Marseilh- - C. Agen - 
.M. Bourges - V. Chamond - J. Ch.ux de 
fonds - M. Nantes - F. Amh-n-, - S. 
Reims - B. Lens - B Arcst - C. La Grive 
- B. Lvon - reçu galette. merci. 
- Pour la propagande. les copains cl.Ar- 

genteuil - 1 fr. 50. 
=-L'adresso du compagnon Buvigo est : 

G. Rovigo. Bastioni di Porta Genova, n• 1, 
à ·Milano (Italie). 

DEi'OSITAIRES DU PÈRE PEINUD 

Saint-Denis. - Mira. 11, Grande Rue St­ 
Marcel, Oépot Central 
Marseille, Marius Gauchon, kiosque du 
cours Belzunce, ainsi que toutes l'ublications 
anarchistes et socialistes. - Jimier. kiosque 
à droite place d'Aix, et dans tous les kiosques 
et marchands de journaux. 
Cognac, Mme Desports, rue Saint-Martin. - 
A. Bourdin, rue Chateaubriand­ 

,bgoulême, Bonnet, kiosque d,1 champ d 
foire. 

Dunkc,·que, A. veuve, 1!l. rue du Magasin;\ 
poudre. 

Montceau-ks-J,fit1cs, De~allc, rue Centrnle. 
Toulon, Marin~ l\la~nnd. rue de la n.:•publi­ 
que, ~7 bis. - Mm,'. Burie. place Louis 
Blanc. eu fuce la douane. - Mme Carrère. 
cours Lafuvette et place Hubac. ·- AÙ 
Pout du Loè, place do l'Eglise et dans tous 
les kiosques. 

Hénin-Liétcird, Désouhries, rne des \ achos. 
Ci,;, mand-Ferrand, Mme .Mru11i01·, kiosque 
de Jaude. 
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Imprimerie 1pkiale du Nro Ptinard, 
31, rue Cadet, Paris. 



N° 104. 15 Mars 91 

L E 1 8 M ARS 1 87 1 

La Crosse en l'air! Place Pigalle 
2' L'Exécutlon des gén6raux Lecomte et Clémont Thomo.s 


